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LA DYNASTIE ARTIGUE 

Forgeron et tonnelier ®taient les deux m®tiers les plus importants pour accompagner 

lôagriculture cugnalaise tourn®e ¨ plus de 50% vers la vigne. 

On compta jusquô¨ sept forgerons entre les patrons et les ouvriers et autant de tonneliers. Le 

nombre de tonneliers se r®duisit avec le passage de la culture de la vigne ¨ lô®levage laitier au 

d®but du vingti¯me si¯cle alors que le nombre de forgerons se maintint beaucoup plus 

longtemps, ®tant surtout affect®s par la m®canisation dans la seconde moiti® du vingti¯me 

si¯cle. 

La famille ARTIGUE, pendant pr¯s de 200 ans, fournit des forgerons ̈  Cugnaux  

La forge de la famille ARTIGUE se situait au centre du village. Son implantation se retrouve 

sur le cadastre napol®onien (1808) ¨ la crois®e de la rue de la Vieille £glise et de lôavenue de 

Francazal. On retrouve aujourdôhui sur le cadastre actuel le m°me b©timent qui a chang® de 

vocation ¨ la fin du vingti¯me si¯cle.  

 

 

Sur les cadastres de 1949 (premi¯re mise ¨ jour du 

cadastre napol®onien) et de 1975, lôemprise du 

b©timent de la forge est agr®g®e avec les b©timents 

voisins de la ferme qui disparaitront lors de la cr®ation 

de lôAgora ¨ la fin des ann®es 90. 

 

Les photos ci-apr¯s montrent bien lôentr®e ®troite de 

la forge. 
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Cette photo date de 1910/11. Le petit-gar­on (habill® avec une robe) (voir arbre g®n®alogique) 
est Raymond Artigue n® en 1906. Il est entour® de sa m¯re Jeanne, n®e Couzy, et de sa tante. 
Son p¯re Pierre tient le cheval que deux ouvriers ferrent. Avec chapeau MM. Clavi® et Picard. 
Assis derri¯re M. Lafont. 

On voit bien sur la photo la limite entre la forge et la ferme avec la diff®rence dôappareillage 
des murs. 

Sur la photo ci-dessous on voit bien lô®troitesse de lôentr®e de la forge. 

 

La fillette dans les bras de son arri¯re-grand-m¯re P®tronille Couzy, est Nicole n®e 

en 1939. A droite devant la porte sa tante Triestina, n®e Gorny, et ¨ gauche debout 

sa m¯re Antoinette, n®e Reclus. En bas ¨ droite Pierre n® en 1938. 
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La famille ARTIGUE, originaire de Tournefeuille, est arriv®e ¨ Cugnaux apr¯s 1830. On la 

retrouve sur le recensement de 1836. 

Ci-dessous lôarbre g®n®alogique simplifi® de la famille ARTIGUE. Color®e la lign®e des 

forgerons. 

Artigue Raymond (n® en 1796) arrive ¨ Cugnaux avec sa famille. 

 

 

Il est recens® ç laboureur è, mais tr¯s vite il sôinstalle forgeron.  

Au recensement suivant de 1851, Raymond est forgeron ainsi que son fils Fran­ois. Ses autres 

fils sont ma­on pour Bernard et charpentier pour Jean. Les lieux dôhabitation ne sont pas 

identifi®s dans le recensement. 

Au recensement de 1861, lôaµeul Raymond nôest plus l¨, d®c®d® en 1859, et la tribu est 

identifi®e rue de la Vieille £glise. 
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Le recensement de 1876, va situer le logement de la famille Artigue dans la premi¯re maison 

du Chemin de Loubayssens.  

Or, Chemin de Loubayssens, il nôy a que 

la maison que nous connaissons encore 

aujourdôhui et le ch©teau de 

Loubayssens. On est encore dans cette 

configuration en 1949, seule la gare du 

train est venue sôajouter. 

Cette maison qui ne figure pas sur le 

cadastre de 1808, apparait pour la 

premi¯re fois dans un document en 1876 

On peut penser quôelle a ®t® construite 

de nombreuses ann®es auparavant et 

que la famille ®tait l¨ en 1851. 

En 1876, on retrouve donc 13 personnes sous le m°me toit. On trouve ®galement Pierre 

Faur®, gendre et forgeron. 
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La famille va sô®clater et en 1881, pour la premi¯re fois on trouve les ç Artigue è sur la Place 

(de la Mairie ¨ lô®poque).  

Lôactivit® de cafetier commence pour la famille de Raymond. Sa belle-fille Jeanne, n®e Couzy 

assurera ensuite la p®rennit® du caf® jusquô¨ sa mort en 1954. 

On peut penser que Raymond m¯ne une double activit® et continue son m®tier de forgeron 

associ® ¨ son beau-fr¯re Pierre Faur®. 
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Chemin de Loubayssens 

 

 

 

 

 

 

 

En 1886 on est dans la m°me configuration. 

En 1891, la situation a peu chang® : Raymond est bien recens® comme forgeron et il loge un 

ouvrier forgeron. 

A Loubayssens, on accueille dôautres membres de la grande famille. 

En 1901, Pierre le fils de Raymond lôa rejoint comme forgeron, et un ouvrier est ®galement 

log® sur la place. 

A Loubayssens, la maison sôest un peu vid®e et Pierre Faur® veuf y vit avec son fils handicap®. 

La situation va peu ®voluer pendant des ann®es. Le chemin de Loubayssens devient le chemin 

de la Gare en 1911. 

En 1921 dans la maison de la Place on trouve Pierre, avec son ®pouse Jeanne et leurs trois 

enfants Raymond, Bernard et Henriette. En plus un jeune ouvrier forgeron Lamarque Eug¯ne. 
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Sur cette photo prise sur la place, on reconnait : Jeanne ARTIGUE, n®e Couzy sur la porte, 

sur le banc Yvonne fillette, Henriette Artigue et trois jeunes gar­ons. 

Le caf® ç ARTIGUE è est juste 

derri¯re avec Jeanne devant la 

porte. A droite, derri¯re la voiture 

lôatelier du tonnelier Desclaux. A 

gauche du caf® lô®picerie 

Seguela puis S®m®nou, et un 

peu plus loin la boulangerie, 

Dangla puis Linas. 

Quelques ann®es plus tard sur 

les m°mes lieux devant le caf® 

ARTIGUE, probablement un jour 

de f°te. 

 

A cette ®poque la maison 

chemin de Loubayssens est occup®e par les parents Couzy de Jeanne Artigue, n®e Couzy. 

La situation va peu ®voluer jusquôau d®but des ann®es 30. 
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Sur la Place, il nôy a plus que Jeanne et sa fille Henriette qui g¯re le caf®. 

 

A Loubayssens, devenu rue de la Gare, Bernard jeune mari® a rejoint sa grand-m¯re. Côest l¨ 

que naitront sa fille Lucette et son fils Pierre en 1938. Pierre habite toujours la maison avec 

son ®pouse, Marie-France. La gare a disparu et côest maintenant lôavenue de Francazal. 

 

 

Rue du Pr®-Vicinal, Raymond sôest install® chez sa belle-m¯re avec sa femme et leur premi¯re 

fille. 

 

Ensuite ils d®m®nageront ¨ la forge m°me. Et apr¯s la fermeture de la forge en1969 ils 

sôinstalleront au d®but de la rue de la Vieille £glise, chez Lafont. 

Le caf® ç Artigue è sera exploit® par les descendants de 

la famille jusquôen 2001. 

Cest aujourdôhui le restaurant ç Le Clos de Nath è. 

 

 



/¦Db!¦· IL9w !¦Wh¦w5ΩI¦L 59a!Lb π мм π 
 

Cadastre 1949 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cadastre 1975 

Lôurbanisation a 

cern® la maison 

historique. 

La gare a disparu. 

Loubayssens est 

toujours l¨ et va 

bient¹t entrer dans 

le patrimoine com-

munal et attaquer 

sa transformation 

en r®sidence 

seniors. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gare 

Maison familiale 

Loubayssens 
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Cadastre 2023 

 

 

Lôancienne forge abandonn®e ¨ la fin des 
ann®es 60, apr¯s diverses vicissitudes est 
aujourdôhui un kebab. 

Bernard, p¯re de Pierre, va prendre sa 
retraite en 1969. La forge est transf®r®e au 3 
Avenue de Francazal. (voir photo de la page 
de garde.) 

Lôactivit® de Pierre ®voluera vers la 
menuiserie m®tallique. Il y travaillera jusquô¨ 
la fin du si¯cle. Beaucoup de n®o-cugnalais 
appellent ce lieu la forge épour les vieux 
cugnalais elle est plus haut au d®but de la 
rue. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quai des ARTS 

LOUBAYSSENS 
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LA FORGE 

Nous nôavons pas pu retrouver avec la famille de photos de lôint®rieur de la forge historique. 

Elle ressemblait ¨ la photo ci-dessous : le foyer au fond ¨ droite avec un ®norme soufflet é. 

qui ®tait doubl® dôun ventilateur ®lectrique. 

La pi¯ce ®tait 

sombre seule-

ment ®clair®e 

par le rou-

geoiement du 

foyer et la porte 

toujours 

ouverte. 

Lôenclume ®tait 

proche du 

foyer au milieu 

du local. La 

pi¯ce rougie 

sortie du foyer 

®tait imm®dia-

tement pos®e 

sur lôenclume 

pour °tre 

martel®e. 

 

La forge ®tait ®quip®e dôun marteau ®lectrique pour r®duire le 

maniement de la masse que lôon voit sur la photo page 

suivante. 

Pour les petits cugnalais qui fr®quentaient lô®cole, install®e 

apr¯s-guerre dans le b©timent du Couvent juste en face, la 

forge ®tait un spectacle permanent notamment avec les 

animaux entrav®s dans le ç travail è pour °tre ferr®s. 

Le spectacle le plus impressionnant ®tait le cerclage des roues de charrette. Le forgeron et le 

charron ®taient parfois concurrents et souvent partenaires. Le charron se chargeait du travail 

du bois et le forgeron fabriquait le cerclage 

en acier et le mettait en place. 

Pour °tre mis en place le cerclage devait 

°tre chauff® et donc dilat® dans un grand 

feu. Ce feu se tenait ¨ lôext®rieur devant la 

forge et annon­ait lôop®ration. Une fois 

dilat® il ®tait install® sur la roue par deux ¨ 

trois op®rateurs. 
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Il ®tait positionn® 

et r®gl®. On 

utilisait les 

baquets dôeau 

stock®s tout ¨ 

c¹t® pour arroser 

la roue afin 

dô®viter que le 

bois ne sôen-

flamme et faire 

r®tracter le cer-

clage qui se 

trouvait ainsi pr®contraint contre la roue assurant sa stabilit®. 

Un spectacle grandiose qui attirait les ®coliers cugnalais qui en oubliaient de rentrer ¨ la 

maison. 

 

Sur la photo ci-dessous, dans la forge du nÁ3, on voit 

Pierre en train de marteler une pi¯ce avec son marteau 

automatique pilot® avec le pied 
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LES FORGERONS A CUGNAUX 

Comme indiqu® pr®c®demment, forgeron et tonnelier ®taient les deux m®tiers les plus 

importants pour accompagner lôagriculture cugnalaise tourn®e ¨ plus de 50% vers la vigne. 

Ils furent nombreux, patrons et ouvriers jusquô¨ sept, et subirent lô®volution de lôagriculture 

cugnalaise qui passa apr¯s la premi¯re guerre mondiale ¨ lô®levage laitier. Apr¯s la disparition 

des tonneliers avant la deuxi¯me guerre mondiale, la m®canisation rapide ¨ partir des ann®es 

1950 porta le coup fatal aux forgerons. Seule la famille ARTIGUE exer­a dans la continuit® 

depuis 1830 jusquô¨ la fin du vingti¯me si¯cle. 

Lôinventaire des animaux, ci-dessous, r®alis® simultan®ment en 1872 lors du recensement de 

la population (1er recensement de la Troisi¯me R®publique) montre lôimportance du cheptel 

relevant du forgeron. 

 

Recensement 1872 D®nombrement des animaux domestiques Cugnaux  

        

RACE CHEVALINE RACE MULASSIERE RACE ASINE RACE BOVINE 
        

Poulain 1         Veaux 5 

Chevaux hongres 46 Adultes 29 Anes 9 Bîufs 38 

Juments 43     Anesses 15 Vaches 8 

                

Total : 90 Total : 29 Total : 24 Total : 51 

 

Comme on peut le constater ci-dessus il y a seulement 8 vaches parmi les deux cents 

animaux. En 1950, la proportion sera inverse 

Quand les animaux de trait, chevaux, 

mulets, ©nes, bîufs et m°me vache 

repr®sentaient la seule force de motrice il 

fallait fr®quemment les ferrer. Le mar®chal-

ferrant ou forgeron disposait pour cette 

t©che dôun b©ti charpent® install® devant la 

forge, appel® ç Travail è.  

Dans la d®finition du ç travail è dans Le 

Littr® on rappelle que celui-ci pouvait servir 

¨ immobiliser les animaux pour op®rer sur 

eux des interventions chirurgicales. 

 

Il en ®tait ainsi devant la forge Artigue : dôun c¹t® la bascule de lôautre le ç travail è. Le forgeron 

op®rait donc en ext®rieur ce qui attirait toujours quelques badauds. 
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Si un cheval peut, le temps dôun ferrage, tenir sur 

trois pattes, la morphologie du bîuf ne le permet 

pas. Il faut aussi se soucier de la s®curit® du 

mar®chal ferrant. 

Lôossature du travail permettait dôimmobiliser 

lôanimal afin de limiter les risques de ruades au 

cours du ferrage. La b°te, log®e entre les deux 

portiques, ®tait maintenue et soutenue par des 

sangles.  

 

 

Le pied reposait 

sur une pi¯ce 

sp®ciale permet-

tant au forgeron 

dôinspecter le 

pied, dôenlever le 

fer existant, de 

rogner la corne, 

de pr®senter le 

nouveau fer, de le 

reprendre pour le 

marteler et lui 

donner la forme 

du pied, puis 

lôappliquer encore 

chaud sous le 

sabot et de le fixer 

avec les clous le 

tout avec une odeur de corne fum®e. 

Cô®tait l¨ lôop®ration id®ale. Mais le forgeron, quand cela ®tait n®cessaire, pouvait se d®placer 

¨ la ferme. Jôai ainsi vu Raymond et Bernard ARTIGUE venir ¨ la ferme de mon grand-p¯re 

Joseph FAUR£ ferrer quelques vaches. 

Maintenant le travail du mar®chal-ferrant se 

concentre sur les chevaux et il est devenu 

itin®rant. 

 

 

 

 

CŜǊǎ ŘŜ ōƻǾƛƴǎ 
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Le forgeron sôoccupait aussi de 

lôoutillage du paysan/vigneron et 

particuli¯rement des charrues dont 

plusieurs pi¯ces dôattaque (pi¯ces 

4,5 et 6) doivent °tre martel®es 

pour recr®er le biseau frontal. 

Comme me lôa rappel® Pierre 

ARTIGUE cela pouvait °tre 

n®cessaire deux fois par an vu la 

nature tr¯s caillouteuse de la terre 

cugnalaise, terre ¨ vigne. 

 

 

LES AUTRES FORGERONS DE CUGNAUX 

Il y avait plusieurs forgerons ¨ Cugnaux, et notamment un au milieu de la ç Rue Principale è 

qui causait des soucis ¨ la municipalit®. 

Ci-dessous photo de la Rue Principale (Avenue de Toulouse) avant la guerre de 1914. On 

aper­oit des chevaux dans la rue. Ils sont devant lôatelier du forgeron Jean Grenier. 
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Sur cet agrandissement de la photo de la rue 

ç Principale è, on voit bien le forgeron Grenier 

Jean install® dans la rue. 

Lôemplacement correspond ¨ la librairie qui 

malheureusement sera ferm®e en 2024. 

Jean Grenier y travaille avec un ouvrier puis 

ensuite avec son gendre Joseph Marseille 

(ann®es 1870 ¨ 1905). 

Cette occupation du domaine public nôest pas du 

go¾t de la municipalit®. Le sujet reviendra 

plusieurs fois en conseil municipalé on saisira 

m°me le Pr®fet. 

 

 

 

S®ance du 25 mai 1898 
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Peu de temps apr¯s rebelote : conseil 24 f®vrier 1899 

 

 

M°me apr¯s la retraite du sieur Grenier, lôactivit® de forgeron continuera ¨ cet endroit, reprise 

par un de ses anciens ouvriers Joachim Lacroix. A lôarr°t de lôactivit® de forgeron, son fils Jean 

ouvrira un atelier de m®canique au m°me endroit. 
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Dôautres familles fournirent plusieurs g®n®rations de forgerons :  

- Famille TOUJAN Firmin/Sauveur de 1825 ¨ 1865 avec son fils Pierre. 

- Famille FENASSE Louis de 1825 ¨ 1875 avec son fils Bertrand. 

Seule la famille ARTIGUE, bien install®e au centre du village avec de lôespace devant la forge, 

assura une continuit® sur six g®n®rations. Certes la forge historique cessa son activit® en 

1968, et Pierre Artigue transf®ra la forge au 3 Avenue de Francazal et continua une activit® de 

forgeron en sôorientant de plus en plus vers la menuiserie m®tallique jusquôen 1999. 

On retrouve pareille stabilit® et continuit® dans la vie de Cugnaux avec la lign®e des charrons 

DELHON, ou avec les lign®es de bouchers MOLINIER et DAUBERT sur pr¯s de deux si¯cles. 

 

 

 

 

Installation de Bernard et Pierre Artigue au 3 

Avenue de Francazal 
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LA BASCULE DE CUGNAUX  

£CHEC DU PARTENARIAT PUBLIC-PRIV£ 

Une commune rurale de pr¯s de 1 000 habitants comme Cugnaux se devait dôavoir un pont-

bascule pour peser les bestiaux, les chargements de foin ou pailleé. La commune disposait 

depuis longtemps dôun abattoir et le manque dôune bascule se faisait sentir. 

A la fin du dix-neuvi¯me si¯cle le conseil municipal passa enfin ¨ lôacte lors du conseil du           

7 novembre 1890. 
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ç Attendu que cette question, qui a d®j¨ fait lôobjet de plusieurs d®lib®rations 
municipales, nôa jamais pu °tre men®e ¨ bonne fin, par suite de la situation financi¯re 
de la commune qui est plus pr®caire depuis quelques ann®es, 

Consid®rant, dôun autre c¹t®, que recourir ¨ un nouvel imp¹t extraordinaire dans les 
circonstances actuelles, et alors surtout celui qui a ®t® r®cemment vot® pour subvenir 
aux frais du proc¯s dit du cimeti¯re (voir ref 1), ne doit °tre mis en vigueur quô¨ partir 
du 1er janvier 1891, serait vu avec peine par tous les contribuables é è 

Donc la commune d®cide de recourir ¨ ce que lôon appelle aujourdôhui un partenariat public-

priv® : 

- Un investisseur priv® r®alise lôinvestissement de lôouvrage public li® ¨ lôint®r°t g®n®ral 

et se paie dans le cadre dôun contrat de concession pendant une longue dur®e. 

Le conseil d®lib¯re : 

Le promoteur priv® est M. TESTUT Michel (le bien nomm®) ma­on de son ®tat. On le retrouve 

sur lôarbre g®n®alogique de la famille ARTIGUE. 

Emplacement : 
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Il faut rappeler que la mairie ®tait ¨ lô®poque sur la place. Cet emplacement, entre la mairie 

et le couvent, ne sera pas finalement retenu. 

Ci-dessous une bascule type ressemblant ¨ celle de Cugnaux : le taureau est sur le pont de 

pes®e. 

 

Conseil du 9 f®vrier 1891 Le Pr®fet fait tra´ner 

 

Conseil du12 mai 1891 

ç éMonsieur le Pr®fet a bien voulu me retourner le dossier concernant 
lô®tablissement de la basculeé M. le Pr®fet par sa lettre du 1er Mai 1891 fait savoir 
quôen principe il ne sôoppose pas ¨ la construction dôune bascule dans notre commune, 
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mais il a le regret de ne pouvoir donner son adh®sion au mode dôexploitation propos®, 
surtout que le concessionnaire a demand® une dur®e de vingt ansé. è 

Conseil 20 juin 1891 

On d®bat ¨ nouveau sur lôimpossibilit® ®conomique de r®aliser ce projet sur fonds propre. 

ç écomment faire alors, je me le demande, pour donner satisfaction ¨ nos 
administr®s é è se lamente le maire. 

Un membre du conseil prend la parole et indique que le mode dôexploitation propos® est 

pratiqu® avec succ¯s ¨ Colomiers avec une dur®e de concession de quarante ans, et propose 

de rappeler au Pr®fet ce pr®c®dent pour obtenir lôapprobation du projet. Le Conseil d®cide ¨ 

lôunanimit® de solliciter ¨ nouveau M. le Pr®fet. 

Conseil 14 f®vrier 1892 

Un courrier pr®fectoral 13 f®vrier confirme le refus du Pr®fet. 

Le conseil d®cide de renvoyer cette affaire apr¯s les ®lections.  

M. de Boyer, maire, ne semble pas avoir pris en compte les relations ex®crables quôil entretient 

avec la Pr®fecture notamment en mati¯re scolaire (cf r®f. 1). 
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Conseil du 9 ao¾t 1894 

Changement dôambiance : la bascule pourrait rapporter de lôargent 
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Conseil du 4 novembre 1894 

 

Ci- apr¯s plans, datant de 1890, de M. Dargassies, architecte, et qui seront utilis®s. 

 

 

 

 

 

 

 


